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1 

La presente invention concerne en general les techniques 
de decantation et en particulier un decanteur' mecanique destine 
k separer sans arret d 1 une solution les solides qu r elle contient 
en suspension. 

5 Les decanteurs sont des appareils bien connus destines a 

separer par gravite de coirrants de liquide, par exemple d'eaux 
naturelles ou residuaires, les matieres solides qu'ils contiennent 
en suspension. Pour accelerer cette separation, il est egalement 
•classique d'utiliser divers reactifs chimiques qui font floculer 

10 ces matieres. Injectes dans la solution affluente, ces reactifs 
se combinent aux solides en suspension poirr les faire rapidement 
floculer et se deposer en couches ou en sediments. En principe, 
le melange de ces reactifs a la boue affluente se fait a I'exte- 
rieur de la cuve de decantation, c f est-a-dire *dans une conduit e ou 

15 dans une rigole, et, si la solution n T est pas tres concentree (si 
par exemple sa concentration en matieres solides ne depasse pas 
0,1 %) , une agitation mecanique du liquide affluent permet de 
favoriser les contacts entre les reactifs et les matieres a trai- 
ter pour laisser aux flocons resultants le temps de grossir. Dans 

20 certains cas, c ! est-a-dire si la concentration de la solution en 
matieres solides est forte, de l'ordre de 20 a 30 % de son poids, 
il est avantageux d'etendre ou de diluer cette solution, afin 
d'ameliorer la floculation et par consequent la sedimentation ; 
dans les decanteurs mecaniques classiques, cette operation se 

25 fait a l'exterieur de la cuve de decantation proprement dite. 

Les decanteurs mecaniques sont appeles "clarif icateurs" 
ou ^epaississeirrs" suivant la proportion de matieres solides en 
suspension dans la solution a traiter et/ou suivant que l 1 ope- 
ration essentielle a executer consiste a clarifier le liquide 

30 qui s f en echappe par en haut ou a epaissir la boue qui s'en 

echappe par en bas (un epaississeur etant dans certains cas des- 
tine a atteindre ces deux resultats simultanement ) . La presente 
invention concerne essentiellement les decanteurs mecaniques 
assurant sans arret la fonction "d f epaississeurs" . 

35 La presente invention concerne done essentiellement un 

decanteur mecanique perfectionne qui, destine a traiter des boues 
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minerales, des dechets industriels et des eaux r4siduaires ou 
solutions analogues, est capable d' assurer le traitement d'une 
solution affluent e dont le debit est considerable par rapport a 
la capacite de sa cuve de decantation, tout en clarifiant conve- 
5 nablement le liquide surnageant dans cette cuve. Les boues qu'il 
est destine a traiter contiennent en suspension de tres petites 
particules solides : ce sont par exemple des boues resultant du 
traitement de minerals, de la recaustif ication des pates a pa- 
pier, de I'epuration de gaz de carneaux, des boues contenant des 

10 dechets de charbon, enfin des eaux-vannes soit raunicipales soit 
industrielles . 

Le decanteur mecanique en question fonctionne en outre 
efficacement sans qu'il soit necessaire d'y recycler ou d ! y faire 
recirculer les boues epaissies. 

15 L l invention sera decrite plus en detail en regard des 

dessins annexes a titre d* exemple nullement limitatif et sur 
lesquels : 

- la figure 1 montre de profil et en coupe un decanteur 
mecanique selon I 1 invention dont les divers elements sont repre- 

20 sentes schema tiquement ; 

- la figure 2 represente en coupe et a plus grande echelle 
une partie du decanteur de la figure 1 en en montrant les details; 
et 

- la figure 3 represente, encore a plus grande echelle 
25 et en detail, une partie du mecanisme de la figure 2. 

Comme le montrent les figures 1 et 2, le decanteur meca- 
nique selon l f invention comporte une cuve ou bassin en principe 
circulaire qui, destine a contenir une masse liquide tranquille, 
comporte une parol laterale verticale 1 1 et une parol inf erieure 

30 ou fond 13 qui descend de I'exterieur vers l'intcrieur en formant 
au centre de la cuve un puisard 15- La parol laterale 11 de cette 
cuve est entouree d f une rigole 17 dont le bord interieur 19 forme 
deversoir et correspond au niveau du contenu liquide de la cuve. 
Oette derniere contient en son centre une colonne tubulaire ver- 

35 ticale 23 qui est ou bien immobile et repose alors sur le fond 
de la cuve, ou bien rotative, auquel cas elle est suspendue a 
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une entretoise qui passe d'un bora a 1» autre de cette derniere. 

Comme le montrent aussi les figures 1 et 2, le sommet 
de la colonne fixe 23 supporte un ensemble moteur 25 souslequel 
est suspendue une nourrice annulaire 27 qui entoure coaxialement 
la colonne et comporte une paroi laterale cylindrique 29 et une 
parol inferieure annulaire 31 qui est en contact etanche avec 
cette colonne 23. De plus, des brganes structuraux classiques et 
non represents relient cette nourrice 27 k 1' ensemble moteur 25 
qui la fait ainsi tourner autour de la colonne 23. Une conduit e 
33 deverse dans la nourrice la solution a traiter qui contient 
des matiferes solides en suspension. 

Comme le montrent aussi les figures 1 et 2, 1» ensemble 
moteur 25 fait tourner autour de la colonne 23 un mecanisme 
classique 37 de ratelage qui deplace la boue epaisse reposant sur 
le fond 13 de la cuve. En 1' occurrence, ce mecanisme 37 est 
solidaire de la nourrice 27 que fait tourner 1' ensemble 
moteur 25. II est de plus monte de maniere a chasser la boue 
epaissie vers le puisard precite' 25 qui entoure la base de la 
colonne 25- Une pompe extrait de. ce puisard cette boue epaisse qui 
20 en sort par une conduite 39. 

Simultanement, le liquide surnageant clarifi^ franchit 
le deversoir 19 et passe dans la rigole peripherique 17 d'ou il 
est evacue. Ce dispositif est evidemment classique dans la tech- 
nique consideree. 

25 Comme le montre notamment la figure 2, au moins un ori- 

fice 43 menage dans la paroi laterale de la colonne 23 fait commu- 
niquer cette derniere avec la nourrice 27 dont le contenu passe 
ainsi dans la colonne. Cela differe des dispositif s traditionnels 
en ce que la nourrice 27 alimente le decanteur par l'interieur 

30 et non par l'exterieur. II va aussi de ,soi que cette alimentation 
de la colonne tubulaire en solution a traiter peut se faire d'une 
autre maniere, par exemple par le trou central d'une couronne 
dentee qui fait tourner le mecanisme de ratelage. 

Sous la nourrice 27, la paroi laterale de la colonne 23 

35 est percee d'au moins un orifice 45 appele orifice de dilution, 
car il permet a la couche surnageante de liquide clarifie, c'est- 
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a-dire dont la concentration de matieres solides en suspension est 
assez faible, de passer de la cave dans la colonne 23 oil ce li- 
quide. clarifie dilue la solution primitive precitee. En pratique, 
la colonne 23 contient vine pompe rotative 47 qui aspire le li- 
5 quide clarifie par le ou les orifices 45 et le ref oule vers le bas 
ou il se melange a la solution primitive. En l 1 occurrence, cette 
pompe rotative 47 est une roue 49 a aubes ou a palettes qui, 
montee dans un logement 51 en forme de cloche, est solidaire d'un 
arbre menant 53 qui la fait tourner. L'extremite super ieure de cet 
10 arbre 53 est accouplee soit a l f ensemble moteur precite 25 soit 
a une transmission rotative auxiliaire, son extremite basse tour- 
nant dans une crapaudine 55 ou dans tout autre support convena- 
ble. Le logement 51 precite communique inter ieurement avec le ou 
les orifices 45 par un ou des tuyaux 52, ce qui assure un recy- 
15 clage interne. Ce dernier terme signifie en l 1 occurrence que le 
liquide clarifie surnageant dilue la solution primitive a l'in- 
terieur du decanteur et sans sortir de ce dernier. Les dimensions 
du logement 51 sont determinees de raaniere a permettre a la solu- 
tion primitive ou affluente de descendre a sa peripherie et de 
20 passer ainsi dans la colonne 23, plus bas que la pompe 47, et 
de s'y melanger au liquide diluant. Pour assurer le pompage ne- 
cessaire de haut en bas, il est aussi possible d'utiliser une 
unique turbine a flux axial, dont le diametre est inferieur a 
celui de la colonne 23, ce qui rend inutile le logement 51- 
25 La pompe 47 est normalement necessaire, car du fait de 

la charge hydrostatique exercee par le contenu de la cuve et a 
laquelle s f a3 0ute la perte de charge hydraulique due a l'ecoule- 
ment de la solution primitive dans la colonne 23, le niveau du 
liquide peut etre plus eleve a l'interieur qu'a I'exterieur de 
30 cette colonne. Dans ce cas, la pression excedentaire h l'inte- 
rieur de la colonne a tendance a chasser le liquide par 1' orifice 
45. En pratique, il est possible de regler le taux de dilution 
en faisant varier soit la vitesse de la pompe soit la section 
de 1' orifice 45 au moyen d f une vanne reglable non representee. 
35 Le traitement de minerals d 1 uranium est un exemple typique du 
cas ou la dilution doit ramener a environ 10 # la concentration 
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en matieres solides des boues resultant du traitement de ces' 
minerals (concentration qui pent etre superieure a 20 % environ), 
afin d'ameliorer la floculation et la sedimentation de ces ma- 
tieres solides. En revanche, si la concentration en matieres 
solides de la solution primitive est faible, il est possible 
d'obtenir une bonne floculation sans qu'il soit necessaire de 
diluer cette solution, le decanteur selon l'invention pouvant 
dans ce cas avoir la meme structure mais ne pas effectuer l'ope- 
ration de dilution. 

Sous les orifices d' admission 45, la colonne tubulaire 
23 forme interieurement plusieurs compartiments ou etages super- 
poses 59 a 61 dans lesquels passe successivement la solution 
affluente diluee pour s'y me'langer a des agents de floculation. 
Les trois etages represents sont sensiblement identiques, et 
l'on ne decrira done ci-apres que l'etage ou compartiment 60. Les 
parois superieure et inf erieure de ce dernier sont des plaques 
deflectrices annulaires 65 et 67 qui sont horizontals et assu- 
jetties a la parol interne de la colonne tubulaire. Leurs over- 
tures centrales 71 sont assez grandes pour laisser passer l'arbre 
menant precite 53 ainsi que le courant de solution diluee. D'au- 
tres dispositifs peuvent etre utilises pour faire passer succes- 
sivement la solution primitive diluee dans les compartiments en 
question, mais la structure representee est avantageuse du fait 
de sa simplicity. 

Comme le montrent les figures 2 et 3, chacun des compar- 
timents 59 a 61 contient des organes raelangeurs qui agitent son 
contenu liquide afin d'accelerer le melange de la boue primitive 
avec la solution floculante. En 1' occurrence, ce sont des palet- 
tes rayonnantes 69 qui, assujetties a l'arbre 53, tournent avec 
lui. Chacun de ces memes compartiments contient aussi un ajutage 
destine a y introduire un reactif chimique de floculation ; en 
1' occurrence, l'arbre 53 est creux et transporte le reactif en 
question qui est liquide et en sort dans le compartiment consi- 
der 6 59 a 61 par des tuyaux rayonnants 73 qui le dispersent dans 
la solution. Comme le montre la figure 2, une conduit e d' alimen- 
tation 75 amene le reactif dans l'arbre 53 a partir d'un reser- 
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voir non represents. Lorsque le decanter f cr.cticnne , la rotaticr. 
des palettes 69 fait sortir par les tuyaux 73 le reactif li'juide 
qui, melange a la solution par ces palettes, provoque la flocu- 
lation des matieres solides en suspension dans cette solution. Si 
5 l'on utilise des agents floculants du type polymere, leur dosage 
doit etre en principe compris entre dix et trente parties par 
million environ. 

En l 1 occurrence et comme le montre la figure 2, certains 
au moins des compartiments 59 a 61 contiennent de minces plaques 

10 deflectrices 77, verticales et espacees, qui ont pour fonction 
de favoriser la floculation et d 1 empecher la formation dans les 
compartiments consideres de tourbillons nuisibles. En principe, 
chaque compartiment contient quatre de ces plaques deflectrices, 
mais cela est une question de choix. 

15 En resume, on peut done considerer a ce stade que la 

colonne tubulaire 23 comporte trois trongons : le premier dans 
lequel passe le courant de solution primitive ou affluente, le 
second sous-jacent dans lequel passe du liquide clarifie qui dilue 
cette solution, et le troisieme qui comporte plusieurs compar- 

20 timents superposes dans chacuzi desquels un mecanisme convenable 

melange la solution diluee descendante a un reactif chimique des- 
tine a provoquer la floculation des matieres solides qu'elle con- 
tient. Le nombre. de ces compartiments depend du debit de la solu- 
tion primitive et du temps necessaire pour faire floculer les so.- 

25 lides que contient en suspension la boue consideree. Dans cer- 
tains cas, il n'est pas necessaire que les compartiments ou 
s ' opere ce melange soient contigus ; ils peuvent etre separes 
les uns des autres par des compartiments qui ne contiennent pas 
de palettes melangeuses. 

50 Comme le montre la figure 2, la paroi laterale de la 

colonne 23 est percee, sous le plus bas 61 des compartiments pre- 
cites, d ! au moins un orifice de sortie 79 par lequel la solution 
diluee et traitee par les agents floculants passe dans la cuve de 
decantation et,en particulier , dans la couche de boue epaisse repo- 

35 sant au fond de cette cuve. Le niveau superieur de cette couche 
est a une distance variable de la surface du contenu de la cuve. 
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En general, la limit e entre cette couche et celle de liquide 
clarifie qui la surmonte est tres nette, et il est facile de la 
determiner au moyen de detecteurs classiques , • par exemple de 
sondeurs a ultrasons. A cet egard, il faat souligner qu'il est 
5 classique dans la technique consider ee de faire passer la solu- 
tion affluente dans la couche de liquide clarifie et non dans la 
couche inferieure de boue epaisse afin de ne pas nuire a l'epais- 
sissement de cette derniere ; en d T autres termes, on considere 
que 1' introduction dans la couche de boue epaisse de la solution 

10 affluente empeehe le depot ou la sedimentation qui est a la base 
du principe de f onctionnement des decanteurs-epaississeurs . Bien 
qu'il soit possible, dans le cadre de l f invention, d'introduire 
la solution affluente dans la cuve de decantation juste au-dessus 
de la couche de boue epaisse, il est bien preferable de le faire 

15 dans cette derniere, comme decrit precedemment . 

Comme le montre la figure 1 , la cuve du decanteur selon 
1' invention contient de preference le long de sa paroi periphe- 
rique 11 des plaques inclinees 81 regulierement espacees et au 
moins partiellement plongees dans la couche normale de boue epaisse, 

20 En particulier, ces plaques 81 sont inclinees de bas en haut par 
rapport a l'horizontale de 50 a 60°* environ et de preference de 
. 55°. Elles peuvent etre montees a distance les unes des autres, 
comme represents ,ou bien etre plus rapprochees et se chevaucher. 
Elles sont destinees a stabiliser le niveau superieur de la couche 

25 de boue epaisse, sans qu'il soit necessaire de regler avec pre- 
cision le dosage des agents floculants ou le debit de la pompe 
qui extrait la boue par en bas. Si, comme on vient de le decrire, 
la solution diluee et traitee au moyen des agents floculants est 
injectee directement dans la couche de boue epaisse, le niveau 

30 de cette derniere devient tres sensible aux variations du debit 
d 1 alimentation, du taux de dilution et du' degr6 de floculation. 
Si ces variations sont soudaines, la couche de boue epaisse peut 
ou bien monter vers le sommet de la cuve de decantation ou bien 
descendre plus bas que l 1 orifice de sortie 79, ce qui est defa- 

35 vorable dans les deux cas. En revanche, 'l 1 utilisation des plaques 
inclinees precitees 81 a pour effet de stabiliser remarquablement 
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le niveau de la couche de boue epaisse pour des debits trfes 
variables de la solution primitive, et cela sans qu'il soit neces- 
saire de regler sans arret le dosage des agents floculants ou le 
debit de la pompe qui extrait la boue par en bas. II semble que 
5 cela soit du a l'accroisaement de I'aire de sedimentation qu'as- 
surent les plaques inclinees. II s'avere en pratique que le ni- 
veau de la couche de boue epaisse ne varie que de 5 a 8 cm environ 
lorsque les plaques inclinees 81 sont utilisees, alors que, en 
leur absence, ce niveau varie sur toute la hauteur de la paroi 
10 later ale 11 de la cuve. 

Comme le montre la figure 1 , ces plaques inclinees 81 
sont montees de fagon a permettre aux bras du mecanisme 37 de 
ratelage de passer sous leurs bords inferieurs. II semble que 
cette position permette a ces bras d'enlever la boue qui s'accu- 
15 mule dans les regions comprises entre les plaques inclinees, ce 
qui a pour effet d'augmenter la densite de la boue aspiree par 
le bas du decanteur. 

Des essais effectues sur deux decanteurs selon 1* inven- 
tion, dont le premier ne comportait pas et dont le second compor- 
20 tait les plaques inclinees 81 , ont mis en evidence que la concen- 
tration ponderale en matieres solides de la boue extraite par en 
bas de ces appareils etait dans le premier cas de 1 2 i<> et dans le 
second de 24 <fo, soit le double. En l f occurrence, les plaques in- 
clinees utilisees etaient congues de maniere a augmenter l f aire 
25 interne de sedimentation de la cuve de 120 % ; l f expression 

"aire de sedimentation" correspond en I 1 occurrence a la projec- 
tion sur un plan horizontal de l f aire des plaques inclinees et 
elle est comparee a l'etendue dans un plan horizontal du fond de 
la cuve. L f addition des plaques inclinees a done augmente de 270 & 
30 environ la quantite de solution affluente qu'une cuve de capa- 
city donnee peut traiter. 

Les essais effectues mettent en evidence que le d£can- 
teur mecanique selon 1" invention a un rendement superieur a 
celui des epaississeurs classiques. Par exemple, un decanteur 
35 classique destine a epaissir une boue contenant des dechets de 
charbon ne peut traiter par jour que de 0,05 k 0,1 kg par centi- 
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metre carre de la surface du fond de sa cuve, alors qu'un decan- 
teur mecanique selon 1» invention en traite par jour entre 0,8 
et 1 kg/cm . Dans les deux cas, les matieres solides que con- 
tient la boue epaissie sortant par en bas de l'appareil repre- 
5 sentent 30 a 40 % de son poids, et 1« effluent clarifie contient 
entre 100 et 300 parties par million de matieres solides en sus- 
pension. 

Dans une variante non representee du decanteur mecanique 
selon 1- invention, 11 est possible de monter au-dessus du premier 
10 un second jeu de plaques inclinees 81 qui, comme les premieres, 

sont regulierenent espacees le long de la parol laterale 11 de'la' 
cuve de decantation ; ce second groupe de plaques doit etre monte 
au-dessus du niveau superieur de la couche de boue epaisse, et 
il est destine a provoquer la sedimentation des particules ou 
15 flocons disperses qui se sont echappes par en'haut de cette couche, 
Dans une autre variante de l'appareil selon 1' invention, 
la colonne tubulaire 23, au lieu d'etre fixe comme on l'a decrit 
precedemment, peut etre montee de maniere a tourner dans la cuve. 

II va de sol que de nombreuses autres modifications peu- 
20 vent etre apportees au decanteur mecanique decrit et represents 
sans sortir du cadre de 1« invention. 
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REVENDI CAT I QNS 

1 . Decanteur mecanique destine a separer sans arret 
d'une solution les solides qu ! elle contierit en suspension, carac- 
terise en ce qu'il comprend une cave destinee a contenir une 

5 masse de liquide tranquille ; une colonne tubulaire montee verti- 
calement dans cette cuve ; un dispositif qui, monte a l'extre- 
mite superieure de cette colonne, y deverse un courant de la 
solution primitive ; des compartiraents qui, superposes dans la 
colonne, sont destines a recueillir successivement la solution 

10 qui s'y melange a des agents de floculation ; des organes qui, 
montes dans chacun de ces compartiments, sont destines a brasser 
le liquide qu ! ils contiennent ; des ajutages qui, montes dans 
chacun des compartiments, sont destines a disperser dans la solu- 
tion qu'ils contiennent un reactif chimique afin de faire davan- 

15 tage floculer les solides qu'elle contient en suspension ; un 
conduit qui, communiquant d ! une part avec le plus bas des com- 
partiments et d' autre part avec la cuve, est destine a chasser 
la solution traitee par les agents de floe ulat ion dans la couche 
de boue epaisse qui est au fond de la cuve ; un mecanisme qui, 

20 monte dans la cuve et comportant des bras rateleurs, amene le 

contenu solide de la couche precitee vers une conduite qui l'eva— 
cue par en bas ; et un deversoir qui, monte sur la cuve, evacue 
le liquide clarif ie qui surnage dans sa partie haute . 

2. Decanteur mecanique selon la revendication 1, carac- 
25 terise en ce qu'il comporte en outre des organes qui, faisant 

communiquer la couche surnageante de liquide clarif ie que contient 
la cuve avec I'interieur de la colonne tubulaire, sont destines 
a faire passer ce liquide dans cette derniere afin de diluer la 
solution primitive af fluent e . 

30 3. Decanteur mecanique selon la revendication 1, carac- 

terise en ce que sa cuve contient, juste au-dessus de son fond, 
des plaques peripheriques verticales et espacees qui sont assu- 
jetties a sa parol laterale. 

4. Decanteur mecanique selon la revendication 1, carac- 

35 terise en ce que ledit mecanisme est mene par un arbre vertical 
creux qui, c ommuniquant avec lesdits ajutages, y amene le reactif 
chimique de floe ulat ion. 
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